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de grands seigneurs qui sont indispensables pour opérer

fructueusement. Tel brillant cambrioleur capable
de vider un appartement de lous ses objets de prix
serait la dernière mazette s'il voulait tenter le vol
à l'esbrouffe qui consiste à bousculer quelqu'un pour
profiter de son ahurissement et lui subtiliser son
portefeuille, ve! qui se pratique surtolut à la sortie des
caisses publiques ou bien pour dévaliser un voyageur
en employant le chloroforme.

Le chloroformiste ou anesthésieur forme l'une des
catégories des plus dangereux voleurs. C'est habituellement

en chemin de fer qu'il opère. Homme du monde
achevé, élégant et aimable, pariant plusieurs langues
et s'àffublant d'un titre nobiliaire, il a tout pour
inspirer confiance. Et il l'inspire ordinairement. Il voyage
habituellement en première, à moins que la proie flairée
par lui ne monte dans un autre wagon. La conversation
s'engage bientôt et, soit qu'il fasse accepter à son
voisin une cigarette, un cigare, un gâteau, une liqueur
contenant un narcotique, soit qu'il use de violence,
il arrive piiomptement à lui placer sous les narines
une fiole de chloroforme qui, pour un temps, fait de

l'imprudent un véritable cadavre qu'on peut détrousser
tout à l'aise.

Ces malfaiteurs qui appartiennent à l'aristocratie
de la pègre ont plusieurs cordes à leur arc. Us sont
rats d'hôtel, c'est-à-dire qu'ils s'introduisent dans les
chambres des grands hôtels des villes d'eaux où ils
descendent et dévalisent les voyageurs absents ou
même présents et endormis ; ils sont voleurs de bijoutiers,

voleurs de demi-mondaines et voleurs à la tire
panni les plus habiles de la corporation.

Celui-là fait les champs de courses, les foules
élégantes, les grands mariages où chose amusante, il
détrousse souvent des gens qui, trompés sur sa
personnalité le saluent et lui parlent, et dans la cohue;
il vide les poches avec un sourire et mie excuse au
volé pour la légère bousculade dont il fut cause.

Parfois, le paletot ou la robe de la victime son)
coupés au moyen d'mi canif très court qu'il porte à

l'index comme un dé à coudre et, ainsi, le portefeuille
et le portemonnaie trop bien protégés tombent à terre
à moins qu'ils ne soient cueillis au passage par l'adroit
filou, et passée en hâte à son complice, car les
tireurs de marque n'opèrent jamais seuls ce qui leur
permet de jouer l'indignation et de se tirer souvent
d'affaire quand leur manège est découvert.

On le voit, il faut pour les opérations de ce genre
une audace, un sang-froid et des allures que n'ont
pas toujours les vulgaires Apach.es. Ceux-là sont bien
forcés, dès lors, de se contenter de travaux moins
délicats.

Ils se borneront donc au rôle de carroubleurs ou
de frics-fracs, c'est-à-dire de crocheté urs de serrures
et de briseurs de portes, ils détroussent les naïfs au
jeu de bonneteau dans les trains ou sur les promenades

et les plus malins d'entre eux pratiquent le
vol à l'américaine.

On est stupéfait de constater que des nigauds se
font encore prendre à ce procédé vieux et dévoilé
tous les jours qui consiste de la part du voleur à

gagner la confiance d'un inconnu dont la bourse lui
paraît garnie et à. lui échanger celle-ci sous les
prétextes les plus étranges conlre un portefeuille bourré
de vieux journaux. Mais la naïveté publique n'a pas
de bornes, et la victime d'hier est toujours prête
à. devenir la victime de demain.

Dans le monde des voleurs, les femmes ne jouent
guère que des rôles passifs.

Cependant, outre l'entôlage, d'invenlion récente, un
certain nombre pratiquent la tire ou le vol au rendez-
moi bien connu, hélas pai- les commerçants de la cam¬

pagne, dont beaucoup sont dupés constamment par
les bohémiennes des roulottes, très expertes en ce genre
d'exercice. Tantôt la femme paie un petit achat avec
mie pièce d'or et trouve le moyen de subtiliser celle-
ci en relevant la monnaie, tantôt qu'elle sollicite
l'échange de pièces d'argent qu'elle présente contre des
monnaies de telle ou telle origine.

Si l'on accède à son désir, elle fait son tri avec une
habileté Ielle qu'elle finit pai- voler la moitié de la
caisse. Quand on découvre le coup,, il y a beau temps
que la voleuse est loin. MARCEL-FRANCE.

Les champions de la nage.
La mode est aux championnats : automobile, athlète,

marche... par tout et pour tout, l'on court et l'on concourt. Le
record veut être battu en toute chose. Et les femmes s'en
mêlent; on a vu, le mois dernier, deux jeunes filles traverser,
en nageant, le lac de Neuchâtel. A l'un des derniers concours,
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Bellington, le champion de natation, vainqueur à Joinville,
prôs Paris.

il s'agissait de traverser Paris la grand'ville à la nage également.

Le point de départ était le Pont National et le point
terminus le viaduc d'Auteuil. Prenaient part à cette joûtejles
plus forts « biceps s> de l'univers : Holbein, qui a tenté plus
d'une fois,» en vain, de traverser la Manche ; une jeune
Australienne venue en France pour accomplir le même exploit;
les Anglais Bellington et John Nuttal, des enragés de la
natation. Naturellement, les ponts et les quais étaient couverts
de spectateurs, et les paris allaient grand train. Ce fut Paulin,
un Français, qui vainquit, grâce à une nouvelle méthode de
natation.

Notre cliché montre Bellington, dans un concours à Joinville,

sur la Marne ; cette fois il fut vainqueur : il devança
son concurrent peu avant le but ; la photographie a été prise
à ce moment-là.

L'AGRICULTURE

L'importance de l'usage du sel pour le bétail.
Tous les auteurs recommandent l'emploi du sel dans la

nourriture des animaux.
On doit le mélanger aux fourrages secs, aux betteraves et

pommes de terre.
Le sel combat les influences qu'occasionnent certaines

maladies, notamment la cachexie aqueuse ; il ranime l'appétit
qui s'éteint, en stimulant les organes chargés des fonctions

de la digestion.
En Suisse et en Angleterre, le bétail est supérieur à celui

de la France, parce que, dans ces deux pays, les cultivateurs
font usage du sel en grande quantité.

En effet, en Suisse, la ration journalière pour l'espèce
bovine est de 150 grammes. Ce poids est doublé pour les
animaux destinée à la boucherie.

Partout on a constaté :

1° Que le sel produit un accroissement rapide chez tous les
animaux.

2° Qu'il exerce une influence considérable sur le lait quant
à la qualité;
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